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Trois terriennes incarnent nos relations marquées  
par les forces d’attraction.

Forces se fonde sur l’observation de notre capacité à intégrer l’influence 
gravitationnelle tout en luttant inlassablement contre elle. Aux forces 
astronomiques se confrontent les forces humaines. Cette dynamique est un point 
de départ pour travailler la faculté humaine de se révolter. Aussi heureux que 
Sisyphe, nous vivons et faisons vivre l’absurdité.

Les trois danseuses manipulent ou subissent l’attraction de blocs de différentes 
tailles qui sont autant de sources et objets de l’expérience humaine  : se rebeller,  
se soulever, se mettre en mouvement, passer de la contemplation à l’action.

Forces est un cadrage chorégraphique qui passe de l’astronomique à l’individu. 

INTENTIONS CHOREGRAPHIQUEs 
Trilogie et épisodes

Forces compose une trilogie dont chaque épisode apporte un point de vue sur 
nos actions face aux forces qui nous entourent  : 
Forces I	 l’effondrement 
Forces II 	 le levier 
Forces III 	 l’équilibre

Ce choix permet d’aborder la thématique par trois cadrages précis mettant  
en valeur trois temps de la dynamique d’une vie :  
Forces I	 la maturité 
Forces II 	 la force de l’âge 
Forces III 	 l’adolescence

Pour mettre en œuvre ce projet chorégraphique, trois interprètes très 
différentes les unes des autres ont été choisies. Trois corporalités et luminosités 
diverses qui ont en commun une qualité de présence au monde, une personnalité 
forte, ancrée dans le sol ou aérienne.

Marion Baeriswyl, Simona Ferrar et Ambre Pini sont les trois figures de FORCES.
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PROLOGUE - Marion Baeriswyl, Simona Ferrar, Ambre Pini

Particules – Les trois danseuses remontent le temps. Elles n’incarnent pas 
encore les figures qu’elles deviendront mais évoquent les mouvements internes 
d’une petite galaxie. Elles s’approchent progressivement du sol et tracent des 
cartes géographiques imaginaires.

La force centrifuge les projette dans trois espaces, ceux de leur réalité 
présente.

PREMIER EPISODE  : FORCES I - Simona Ferrar

Le temps de la maturité / l’effondrement - Tout s’écroule sous la première 
danseuse. Inlassablement elle reconstruit. Forces I est le temps de la maturité. 
Premier épisode de la pièce, il évoque la perte des repères, de ce que l’on a 
construit au cours des ans. La danseuse ne renonce pas à ses appuis et les 
reconstruit, développe des stratégies absurdes et retrouve ses forces vives 
pour atteindre le repos, état auquel elle aspire.

Le cadrage de cet épisode débute par un plan serré sur les doigts. L’écriture de 
la danse se focalise des doigts aux coudes pour se propager au reste du corps 
qui semble suivre à retardement.
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SECOND EPISODE  : FORCES II  
Marion Baeriswyl

La force de l’âge / le levier - Rien ne 
semble résister à la deuxième. Obstinément 
elle manipule ce qui fait semblant d’être 
fixe. Forces II est le temps de la force 
de l’âge. Il célèbre la confiance en soi, la 
capacité de construction de son avenir. La 
danseuse n’accepte aucun des obstacles qui 
l’entourent. Elle les contourne et les déplace, 
développe une habileté de manipulation pour 
élargir son horizon.

Le début de l’épisode est cadré par un plan 
sur les bras. L’écriture de la danse se focalise 
sur les jambes et les bras comme autant de 
leviers qui soulèvent le monde. 

TROISIÈME EPISODE  : FORCES III  
Ambre Pini

L’adolescence / l’équilibre -  
La troisième lutte pour la verticale. 
Résolument elle se lève. Forces III est 
le temps de l’adolescence. Dernier 
épisode, il célèbre la curiosité, la 
découverte, la prise de risque et 
la victoire. La danseuse refuse la 
contrainte du repos. Elle choisit les 
chemins les plus compliqués pour 
passer de l’horizontale à la verticale.  
Elle est libre et lutte avec aucune 
autre matière que son corps soumis à 
la gravité.

Le premier plan est cadré sur le tronc. 
L’écriture de la danse se focalise sur 
le bassin en tant que centrage de 
l’équilibre. 
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EPILOGUE - Marion Baeriswyl, Simona Ferrar, Ambre Pini

L’appel au départ – L’énergie vitale dégagée par Ambre Pini dans Forces III déborde 
sur ses deux partenaires. Marion Baeriswyl sera la première à être aspirée loin 
du poids de ses énormes blocs de bois, puis Simona Ferrar va progressivement 
abandonner ses reconstitutions du passé.

La curiosité l’emporte et les trois danseuses, emmenée par Ambre Pini, 
s’aventurent au-delà de l’espace confiné du plateau.

L’ESPACE SCENOGRAPHIQUE 
Padrutt Tacchella pour la scénographie, Annie Peter Osman pour la construction 
et Marc Gaillard pour la lumière apportent leur talent et leur savoir-faire pour 
donner à l’univers visuel de Forces les reliefs que Nathalie Tacchella donne à la 
chorégraphie.

L’occupation et l’utilisation de l’espace par les danseuses est nourri par un double 
mouvement : celui, concentrique qui va de l’astronomique à l’humain et celui, 
excentrique qui va du singulier au général. Le plateau est divisé de façon invisible 
en trois espaces. 

Le mouvement général de la pièce se déroule de cour à jardin, comme une page 
que l’on tourne.

Les objets de Forces I sont une table dont les pieds sont faits de plots empilés 
et une chaise dont l’assise est de biais. La table sur laquelle la danseuse prend 
appui et qui va s’effondrer est une somme de connaissances et de constructions 
humaines.

La danseuse de Forces II manipule de lourds blocs de bois, modifiant la 
configuration de l’espace scénique. Ces monoxyles sont des sources et des objets 
de connaissance humaine.

La danseuse de Forces III a son seul corps comme objet, source de mouvement et 
de construction.

Les costumes de Marion Schmid mettent en valeur la morphologie, permettent 
d’apprécier les mouvements articulatoires et musculaires et donnent à voir les 
masses corporelles.

Ces masses sont des corps féminins sexués. Ce qui sous-tend le travail 
chorégraphique de Forces est la considération du corps en tant qu’outil et objet 
de mouvement, en tant que masse. Ce qui est mis ici en avant est le corps féminin, 
non dans sa dimension genrée, mais en tant que potentiel sexué.
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MUSIQUE 
Un espace sonore à écouter

Adrien Kessler apporte le contrepoint sonore et poétique à l’univers visuel de 
Forces.

La composition musicale a une importance capitale pour la perception des 
relations permanentes entre les actions concrètes des danseuses et leur 
environnement.

Sidéral ou social, habité de souvenirs ou de projets, cet environnement est 
imaginaire, la pièce musicale rend sensible l’espace qui entoure, porte ou confine 
les danseuses.

Formellement, la musique se compose de trois pièces précédées d’une 
introduction. L’organisation sonore de ces différentes parties compose une 
architecture cohérente et appuie la dynamique générale de la pièce. 

Cela soulève, comme dans la chorégraphie, des questions d’intensité. Les 
trois pièces sont chacune un condensé d’une relation à soi et au monde. De la 
juxtaposition des épisodes émerge une nouvelle forme tout aussi intense et dense.
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DECLINAISON    
INLASSABLEMENT

Contactée par le Musée International de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge 
pour une action artistique et pédagogique en ses murs, la compagnie de l’estuaire 
propose une déclinaison de Forces. Inlassablement est le titre de cette 
création in situ dansée par les interprètes de Forces, Marion Baeriswyl, Simona 
Ferrar et Ambre Pini.

INLASSABLEMENT est une réflexion chorégraphique sur l’action humanitaire et 
une mise en corps et en espace de ce travail de Sisyphe qui lutte inlassablement et 
quotidiennement contre les forces destructrices, reconstruisant ce qui est défait.

Les danseuses sont les témoins et les protagonistes de ces paradoxes qui 
jalonnent notre histoire humaine. Leur danse émerge de la «  Chambre des témoins  » 
pour se déplacer à rebours jusqu’à l’atrium, devant le Musée, restituant ainsi les 
thématiques au monde civil.

La compagnie de l’estuaire s’est immergée dans les trois thématiques de 
l’exposition permanente du Musée International de la Croix-Rouge et du 
Croissant-Rouge, «  Défendre la dignité humaine  », «  Reconstruire le lien familial  », 
«  Limiter les risques naturels  » pour approfondir ce paradoxe humain qui consiste à 
réparer, à lutter contre les déséquilibres sans véritablement les endiguer.

Une première représentation scolaire a eu lieu dans l’espace d’exposition 
temporaire en février dernier. Des ateliers sur le thème de la délégation sont 
proposés aux classes intéressées à creuser la thématique.

Trois représentations tout public sont agendées entre mai et octobre 2014 (voir 
également le calendrier en fin de dossier). Ces représentations prennent une 
forme plus performative que les représentations scolaires, en ce sens que les 
trois danseuses sont réparties  dans différents espaces du musée et emmènent 
le public avec elles.
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Biographies 
La compagnie de l’estuaire

La compagnie de l’estuaire est fondée en mars 1995. Elle est l’une des compagnies 
permanentes du Théâtre du Galpon à Genève.

Pendant six ans, la compagnie revendique la création collective. Terrain 
d’expérimentation sur la construction et déconstruction de la forme, la compagnie 
regroupe danseuses, musiciens, scénographe et marionnettiste, créateur de 
lumières. Le travail est alors basé sur la libre association d’idées entre les 
différentes disciplines. Ainsi, la compagnie construit son identité  : la musique est 
jouée ou diffusée en direct, la danse se nourrit d’expériences qui modifient la 
perception de l’espace, la machinerie, très présente, est rendue visible pour le 
public, actionnée par les artistes eux-mêmes.

Dès 2000, c’est Nathalie Tacchella qui dirige les projets de création.

Les pièces de groupe de la compagnie traitent des notions d’équilibre, de 
constructions et de déconstructions, de solidarité ; comment les choses tiennent-
elles ensemble, comment les gens vivent-ils ensemble.

Panneaux, planches ou plots en bois que les danseurs se passent, qu’ils organisent 
dans l’espace, qu’ils escaladent, sont autant d’organisations précaires et 
éphémères, des petits arrangements avec le vivant qui donnent des débuts de 
réponses visuelles et sensorielles à ces questions.

Les petites formes, créées en collaboration avec la compagnie A Hauteur des Yeux 
sont des condensés de situations que l’on retrouve dans les pièces de groupe. 
Elles rendent toutes sensible la notion de confinement et de proximité entre le 
corps humain et celui des marionnettes.

L’expérience pédagogique de la compagnie de l’estuaire débute en automne 1999 
avec Un fil de soie, création présentée au Théâtre le Galpon à Genève.  
Sur la base de cette première expérience, Nathalie Tacchella, conçoit, réalise  
et développe différents projets de sensibilisation à la danse contemporaine par 
la pratique dès l’automne 2000. Ces actions, dont certaines sont en lien avec les 
créations de la compagnie et d’autres sont des projets de créations avec des 
élèves, se sont déroulées aussi bien dans des contextes scolaires qu’au Théâtre le 
Galpon.
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Blizzard – 1996 
Ouverture du Galpon 
Création pour 2 danseuses, une 
acrobate, un marionnettiste, 
un musicien performeur et une 
éclairagiste performeuse.

Alicia de la Fuente, Àgi Földhàzi, Sabina 
Francia, Adrien Kessler, Nathalie 
Tacchella, Padrutt Tacchella.

Cette nuit-là – 1998 – Le Galpon 
Création pour 5 danseuses, un 
marionnettiste performeur et un DJ.

Samira Aïche, Alicia de la Fuente, Sabina 
Francia, Laurent Iacazzi, Diane Senger, 
Nathalie Tacchella, Padrutt Tacchella.

Un fil de soie – 1999 – Le Galpon 
Création pour 4 danseuses, un 
marionnettiste, un musicien performeur 
et un éclairagiste.

Samira Aïche, Alicia de la Fuente, Marc 
Gaillard, Adrien Kessler, Diane Senger, 
Nathalie Tacchella, Padrutt Tacchella.

Rencontre sur la lune – 2000 
Le Galpon 
Création pour une danseuse, un 
marionnettiste, une marionnette, une 
machine à café et un musicien.

Adrien Kessler, Nathalie Tacchella, 
Padrutt Taccella

Newton 1 2 3 – 2002-2003 
Le Galpon, Festival de la Cité 
(Lausanne) 
Création pour 4 danseuses, deux 
acrobates, un marionnettiste, un 
musicien et un éclairagiste.

Gérard Burger, Alicia de la Fuente, 
Sabina Francia, Yasmina Krim, Marc 
Gaillard, Diane Senger, Audrey Delestre, 

Nathalie Tacchella, Padrutt Tacchella, 
André Tapia, Ismaël Oiartzabal

Les tables – 2005-2006 – Le Galpon, 
Maison du Concert (Neuchâtel)
Création pour 3 danseuses et 2 
danseurs, un scénographe performeur, 
un musicien et un éclairagiste.

Fabio Bergamaschi, Gérard Burger, 
Alicia de la Fuente, Marc Gaillard, Diane 
Senger, Nathalie Tacchella, Padrutt 
Tacchella, André Tapia 

Pour en finir avec les dames – 2006-
2008 Petites formes Genève avec A 
Hauteur des Yeux 
Performance pour une danseuse, un 
squelette et des marionnettes.

Nathalie Tacchella

Tierce – 2007 – ADC 
Création pour 3 danseuses, un 
scénographe, un musicien et un 
éclairagiste.

Alicia de la Fuente, Marc Gaillard, Diane 
Senger, Nathalie Tacchella, Padrutt 
Tacchella

Verdoliak – 2010 – Am Stram Gram

Création pour 2 danseuses et 2 
danseurs, un marionnettiste, un 
musicien et un éclairagiste.

Nathalie Tacchella (chor) Fabio 
Bergamaschi, Florian Cuellar, Padrutt 
Tacchella, Marc Gaillard, Adrien Kessler, 
Ismael Oiartzabal, Diane Senger, Pauline 
Wassermann

Les gens des villes – 2011-2012  
Quartier de la Jonction 
Création avec les élèves de 
l’établissement scolaire Cité-Jonction.

Nathalie Tacchella chorégraphie, 
Stefania Cazzato et Alicia de la Fuente 
assistantes, Claire Goodyear, chargée 
de la résidence artistique été 2011 
square Cité-Jonction.

Verdoliak+ – 2012 – Gryon 
Création pour 3 danseurs, un 
marionnettiste, 40 enfants et un 
musicien.

Nathalie Tacchella chorégraphie, Elodie 
Aubonney, Stefania Cazzato, Adrien 
Kessler, Jozsef Trefeli, Padrutt Tacchella 
et les élèves des classes d’intégration 
d’enfants sourds et malentendants de 
Bex et Gryon et de l’ECES Lausanne.

Tosca Xd3r – 2013 – Le Galpon  
coproduction cie A Hauteur  
des Yeux 
Création pour 1 danseuse,  
1 marionnette hydraulique,  
5 marionnettistes, 1 musicien,  
1 vidéaste, 1 éclairagiste

Padrutt Tacchella conception et jeu

Renato Campora, Cécile Chevalier, David 
Jakubek, Adrien Kessler, Isabelle Matter, 
Pedro Mendes
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Equipe artistique
Nathalie Tacchella – chorégraphie

1961 vit et travaille à Genève

Elle suit sa formation de danse, 
parallèlement à sa formation musicale 
à Genève. Dès 1983, elle complète sa 
formation classique et jazz par la danse 
contemporaine auprès de Peter Goss, 
Yvonne Städler et Fabienne Abramovich, 
puis en contact improvisation avec Urs 
Stauffer et Kurt Kogel. Elle s’initie au 
yoga de l’énergie avec Cindy van Acker.

Interprète au sein du Modern Jazz 
Ballet de Brigitte Matteuzzi, puis 
de la compagnie Metal de Fabienne 
Abramovich, elle fonde avec Diane 
Senger et Padrutt Tacchella la 
compagnie de l’estuaire en 1995.

En 1996, elle co-fonde le théâtre le 
Galpon à Genève, dont la compagnie 
de l’estuaire est l’une des compagnies 
permanentes. 

Elle poursuit sa carrière d’interprète 
au sein de la compagnie des Hélices, de 
la compagnie de l’estuaire (pièces de 
groupe et performances solos), et pour 
Cindy van Acker (pneuma).

Elle conçoit et interprète des 
présentations dansées pour le Ballet du 
Grand Théâtre de Genève, l’Orchestre 
de la Suisse Romande et l’ensemble 
Contrechamps à Genève.

Elle conçoit et réalise différents  
projets de médiation artistique et 
culturelle dans le domaine des arts de 
la scène en général et de la danse en 
particulier.

Elle enseigne la danse contemporaine à 
l’Atelier Danse Manon Hotte.

Dès 2000, Nathalie Tacchella dirige les 

projets de création de la compagnie 
de l’estuaire, dont les premières 
pièces étaient toutes des créations 
collectives.

Nourrie de l’expérience du collectif, 
la danseuse et chorégraphe travaille 
en étroite collaboration avec chacun 
des protagonistes. Les pièces 
de groupe qu’elle crée au sein de 
l’estuaire traitent essentiellement 
de construction et déconstruction, 
d’équilibre, de solidarité entre les 
choses et entre les êtres.

Depuis plus de 15 ans, Nathalie Tacchella 
tisse des liens entre la création et 
l’éducation. S’intéressant à la place de 
l’art, de la culture et de l’artiste dans 
la cité et à l’intégration des pratiques 
artistiques au parcours de formation 
des élèves et des enseignants, elle 
agit dans le but d’une appropriation 
par chacun des modes de pensées et 
d’actions qui nourrissent la création 
contemporaine.

Prix 
Lauréate d’une bourse SSA pour sa 
création Les tables.

Documentaires 
Paysages urbains, documentaire de 
Mathias Solenthaler.

Paroles, danses et impressions, un film 
d’Alexandre Simon 

Je suis au milieu de nous, un film réalisé 
par le Service Ecoles-Médias du DIP 
Genève.
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Claire Goodyear – collaboration 
artistique

1972 - vit et travaille à Genève 

Après des études à l’École des arts 
décoratifs – section expression 
artistique – elle suit une formation à 
l’École supérieure des beaux-arts de 
Genève – atelier Pôle Cie – et obtient 
son diplôme en 2005.

Elle travaille le dessin, la gravure, 
la sociologie de l’art, et la vidéo. Le 
dessin, l’écriture, la vidéo et la gravure 
sont actuellement au centre de sa 
démarche.

Depuis 2002, elle présente au public 
plusieurs installations vidéo, dont un 
montage image et texte. En 2005, elle 
expose au Kunstsalon Wilde Gans à 
Berlin ainsi qu’au Palais de l’Athénée à 
Genève.

Elle a collaboré au projet Les gens des 
villes de la compagnie de l’estuaire 
en se chargeant des résidences 
artistiques hors-murs et des ateliers 
de dessin en milieu scolaire.

Padrutt Tacchella – scénographie  
et construction

1961 - vit et travaille à Genève 

Inventeur infatigable dans l’art de la 
marionnette et la conception d’espaces 
scéniques, il conçoit des systèmes de 
suspension et de robotique mécanique 
et hydraulique.

Avec sa compagnie A Hauteur des Yeux 
il réalise des performances mettant 
en jeu ses marionnettes, des danseurs, 
des musiciens, des acteurs et diverses 
machineries.

Les créations de l’estuaire sont toutes 
marquées de l’empreinte visuelle forte 
de cet artiste ingénieux.

Marc Gaillard – création lumières

1956 -  vit et travaille à Genève

Il débute sa formation théâtrale à 
Genève qu’il complète et poursuit à 
Paris à l’école nationale du Cirque, à 
l’Institut d’Études Théâtrales de la 
Sorbonne et à l’Atelier Théâtre OS.

Pour la danse, il collabore régulièrement 
avec la compagnie de l’estuaire, Laura 
Tanner, Fabienne Abramovich, et crée 
les lumières pour diverses autres 
compagnies à Genève et en tournée, 
telles que Testaluna, Stijn Celis, Marcela 
San Pedro, les Ballets Juniors et 
Foofwa d’Immobilité.

Depuis 2004, il est directeur technique 
de l’association pour la danse 
contemporaine (adc).
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Adrien Kessler – composition musicale

1965 - vit et travaille à Genève 

Figure emblématique de la scène 
rock genevoise, ce pianiste, chanteur, 
bassiste et compositeur faisait de la 
musique bien avant de l’apprendre. 

Après avoir fondé le groupe Goz 
of Kermeur puis élaboré AK solo, 
commande de l’Arsenic, il compose et 
enregistre en 2006 un répertoire de 
pop violente. Darling est né et le disque 
sort en décembre 2007 sur  
le label cave12 fetish.

Parallèlement à sa carrière de musicien 
et son métier de sound-designer 
et mixeur, il réalise de nombreuses 
musiques de films et compose, joue ou 
diffuse les musiques pour différentes 
créations scéniques, dont celles de 
Britta Rindelaub, la compagnie des 
Hélices et la compagnie de l’estuaire.

Diane Senger – Assistante 
chorégraphique

1973 - vit et travaille à Genève.

Interprète s’intéressant à tout ce qui 
constitue la fabrication d’une pièce 
chorégraphique et co-fondatrice 
de la compagnie de l’estuaire, Diane 
Senger crée et danse les pièces de la 
compagnie depuis 1995.

Elle a dansé dans les pièces de Serge 
Ricci, Fabienne Abramovich, Noemi 
Lapzeson et les créations de la 
compagnie Testaluna.

De 2005 à 2007 elle a travaillé avec 
Cindy van Acker, compagnie greffe, pour 
la création et tournée de pneuma.

Une longue complicité artistique lie 
Diane Senger et Nathalie Tacchella. 

Simona Ferrar – danse

1974 – vit à Genève, travaille en Suisse, 
Espagne et France.

Simona Ferrar fait ses études à 
l’Université de Genève – Histoire des 
religions et Histoire de l’Art – et obtient 
un master en 2001. Parallèlement, elle 
s’est formée progressivement en danse 
et en théâtre. Elle suit régulièrement 
des formations continues auprès 
d’artistes tels que Jacques Doillon, 
Francis Viet (Pina Bausch), Banu Ogan 
(Merce Cunnin-gham), Lisa Nelson, Pico 
Berkowitch.

Simona travaille en tant qu’interprète, 
tout en développant ses projets.

En Suisse, elle a notamment travaillé en 
tant qu’interprète avec Isabelle Matter 
et collabore activement en tant que 
chorégraphe avec le groupe Sweet 
& Tender à Zürich Tanzt, à Berne, à 
Locarno et à Genève. 

À l’étranger, elle a collaboré en tant 
qu’interprète et assistante artistique 
avec la compagnie La Cabra, la 
Compagnie la Cuarta Pared, Madrid 
et avec Ajour Théâtre, Toulouse. 
Elle a travaillé sous la direction de 
réalisateurs espagnols, Daniel Castro, 
Carlos Therón et Eduard Cortés.

Ses créations ont bénéficié du soutien 
d’institutions telles que Bilbaoeszena, 
La Casa Encendida, Centro Danza Canal, 
à Bilbao et à Madrid, et Fabrik Potsdam.
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Marion Baeriswyl – danse

1986 - vit et travaille à Genève.

De 1998 à 2005, Marion Baeriswyl 
se forme en danse contemporaine 
à l’Atelier Danse Manon Hotte/Cie 
Virevolte à Genève, cursus qui est 
porté principalement sur la création, 
l’improvisation et l’interdisciplinarité. 

Durant la saison 2008-2009, Marion 
Baeriswyl est en résidence au Théâtre 
de l’Usine où elle présente une première 
création personnelle  : Carnet d’ailleurs.

En parallèle, elle poursuit des études 
en Histoire de l’Art et Histoire et 
Esthétique du Cinéma aux Universités 
de Genève et de Lausanne. Elle obtient 
son Bachelor ès Lettres en 2011.

En septembre 2009, Marion Baeriswyl 
démarre une collaboration importante 
avec Elodie Aubonney fondant le 
collectif eamb.

Depuis décembre 2011, elle collabore 
régulièrement avec le CENC. Elle 
travaille également comme danseuse 
indépendante dans différents projets.

Marion Baeriswyl est actuellement 
professeur à l’ADMH et chargée de 
médiation culturelle et assistante 
à la création de Manon Hotte pour 
la Compagnie Virevolte, compagnie 
membre du réseau européen 
Dance=Desir.

Ambre Pini – danse

1985 – vit et travaille à Genève.

Ambre Pini a commencé la danse par 
le Hip-Hop puis a suivi une formation 
préprofessionnelle au Studio des 
Bains à Genève. Elle a profité de 
l’enseignement d’Alain Gagliardi, Mena 
Avolio, Alicia de la Fuente, Tamara 
Bacci et Caty Eybert. Elle poursuit sa 
formation professionnelle à l’EPSE 
danse de Anne-Marie Porras à 
Montpellier, dans une section d’artiste 
interprète, option contemporaine. 

Elle aborde alors plusieurs répertoires 
de chorégraphes différents comme 
Claude Brumachon, ou Therry Malandin.

Depuis, Ambre Pini met sa brûlante 
énergie et sa technique au service 
de différentes compagnies et 
chorégraphes, parmi lesquels, Claude 
Brumachon, la compagnie Alias de 
Guillermo Botelho pour Sideways Rain, 
Don’t Stay in the Middle of the Road, 
et Le Poids Des Eponges. Elle participe 
à la création Hors-Murs L’Europe au 
Corps de la compagnie des Hélices. Pour 
Omar Porras, elle danse dans l’opéra 
La Grande Duchesse de Gérolstein, 
chorégraphiée par Joszef Trefelli, puis 
avec ce dernier dans Point Zéro dans le 
cadre du printemps carougeois.
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Extraits de presse

Inlassablement (déclinaison de Forces) 
Evitant le piège d’une performance illustrative et didactique qui réduirait 
considérablement la charge émotionnelle et artistique de la représentation, la 
chorégraphe Nathalie Tacchella réalise une création dans laquelle les danseuses se 
fondent imperceptiblement et, parfois même, se confondent avec l’espace muséal. 
Cette appropriation réussie de l’esprit du lieu permet d’évoquer la thématique 
humanitaire comme une expérience vécue de l’intérieur.

Sarah Cheang 
Signé Genève I 11 mars 2014

Les gens des villes 
Danser peut être un acte artistique citoyen. Nathalie Tacchella travaille dans 
le quartier de la Jonction depuis de très nombreuses années. Chorégraphe et 
danseuse, elle aime utiliser l’espace urbain, ses lignes verticales et horizontales, 
le béton, les arbres, et ouvrir, l’espace d’un instant, les passants à un regard 
différent sur l’environnement.

Artistiquement, elle aime proposer une certaine vision aux gens et susciter 
des questionnements, son travail est ouvert et chacun est libre d’y poser 
l’interprétation qu’il veut. Nathalie Tacchella s’intéresse depuis toujours aux 
aspects urbains, aux citadins qu’elle observe avec grande attention.

Elle aime regarder «ces danses inconscientes » que nous produisons de manière 
incessante et s’amuse à voir le quotidien des gens bouleversé par les travaux de 
rénovation du quartier.

Maribel Sànchez  
Les Nouvelles I Décembre 2011

Verdoliak

Très étonnant spectacle de danse que ce Verdoliak de Padrutt et Nathalie 
Tacchella. Lui a conçu un robot très sympathique, entièrement mu par la force de 
l’eau. Elle a demandé à quatre danseurs genevois – Pauline Wassermann (la bien 
nommée!), Diane Senger, Fabio Bergamaschi et Ismael Oiartzabal – d’accepter 
pour partenaire une créature reliée par un écheveau de tuyaux transparents 
à des commandes actionnées par un marionnettiste. A la manière des grutiers, 
qui paraît-il travaillent avec la force hydraulique, Florian Cuellar aux manettes 
donne au personnage inventé par les Tacchella une vie propre. Grâce à des décors 
mobiles très légers et quelques accessoires sans prétention, robot et danseurs 
laissent le champ libre à l’imagination des petits dès 6 ans et des grands qui les 
accompagnent.

Benjamin Chaix 
Tribune de Genève | 5 décembre 2010
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Derrière la mémoire 
Invité à se glisser derrière une vraie fausse porte d’armoire, on découvre une 
danseuse silencieuse étreignant un squelette. Elle se couvre ensuite d’un nuage de 
poudre et sur ce corps pulvérulent et muet vient glisser un astronaute miniature.

La danseuse, c’est Nathalie Tacchella, le manipulateur, Padrutt Tacchella, et leur 
performance est un petit joyau de poésie cruelle.

Lionel Chiuch 
Tribune de Genève | 11 décembre 2006

Les tables 
Peu de spectateurs se rendent compte tout de suite que l’espace se réduit, 
tellement la sculpture en mouvement conçue par Padrutt Tacchella le dévore en 
catimini, avec ses bribes de vêtements et objets. Monstre tranquille et sombre, 
elle avance sur ses chenillettes. Les Tables doit aussi sa force à un travail collectif, 
celui de la chorégraphe Nathalie Tacchella et des danseurs qui l’accompagnent 
sur scène (Fabio Bergamaschi, Alicia de la Fuente, Diane Senger et André Tapia). 
La scénographie de Padrutt Tacchella, les lumières de Marc Gaillard, la musique de 
Gérard Burger et les costumes d’Aline Courvoisier participent aussi pleinement à 
un spectacle où rien n’est accessoire au décor, mais où tout tient un rôle plein. A 
voir actuellement à Genève avant Neuchâtel.

Elisabeth Chardon 
Le Temps | 20 janvier 2005

Newton 1 2 3 
Pousser, tomber, rouler, grimper, vaciller  : la compagnie de l’estuaire expérimente 
les principes newtoniens de mécanique statique et dynamique. Et signe, sous 
la direction de Nathalie Tacchella, un spectacle envoûtant où la fraîcheur peut 
sans honte le disputer à l’intelligence. Chorégraphié contre le principe de gravité, 
ce Newton 1 2 3 se déroule autant dans les airs qu’à terre. Côté scénographie, 
Padrutt Tacchella propose un univers surréalisant et inspiré. De grands blocs noirs 
sont posés ça et là sur scène, avant de se déplacer ou de s’incliner étrangement 
sous l’impulsion du scénographe-machiniste ou de quelque danseur passé par là.

Sandra Vinciguerra 
Le Courrier | 12 décembre 2002



AUTRES DATES DE LA CIE ESTUAIRE

Le 12 avril 2014, une répétition commentée est ouverte aux détenteurs.trices 
du passe-danse dans le cadre du Temps des coulisses.  
Renseignements www.passedanse.net

Inlassablement au Musée International de la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge  : 
17 et 18 mai 2014 - la nuit des musées  et la  journée internationale du musée 
4 octobre 2014 – Journée des familles 
Plus d’info sur  : www.redcrossmuseum.ch
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CONTACTS

la compagnie de l’estuaire 
danse et sculpture en mouvement 
2, route des Péniches - case postale 100 
1211 Genève 8 
www.estuaire.ch
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Direction artistique et pédagogique 
nathalie.tacchella@estuaire.ch

Laure Chapel 
Production déléguée 
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Alexandra Tundo 
Diffusion et communication 
alexandra.tundo@estuaire.ch
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